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Chez Georges Petit, c’est M. Michel Simonidy, 
qui n’est pas un inconnu pour nous, puisqu’il 

. о Figaro artistique ». 
ALEXANDRE BbNOIS.

Saint Pétehsbouho : la Nolvelle Hollande.

Eiposition à la galerie Jean Charpentier.

Louis-Philippe, de ta Confession d‘un enfant 
du siècle et le décorateur de la très moderne 

Petrouchka se révèle paysagiste : dans 
le silence nostalgique de Versailles 
comme aux jardins de Peterhof, au 
lin fond de la basse Bretagne comme 
à Lugano, dans la triste Crimée com­
me à Chantilly, ses aquarelles nom­
breuses ne s'alourdissent point des 
souvenirs de son érudition. Comme 
Hubert Robert,son devancier français, 
ce décorateur est un infatigable voya­
geur. El qu’il est loin de la brutalité 
du Russe G ri leben ko, chez G ran о fl’, 
qui reste rudimentaire et violent sous 
le ciel de la Grèce ou de l’Occitanie

Nous reparlerons des Japonais réu­
nis à la Galerie du Débarcadère, des 
Américains de Paris ou de France
assemblés chez Durand-Ruel ou chez

esl sociétaire au Salon de la « Nationale » 
depuis 1912; mais un ensemble de son œuvre 
était seul capable de rendre justice à la 
majesté décorative de ses nus grandioses, de 
ses crépuscules ardents, de ses paysages 
méditerranéens, emplis d’un souffle homé­
rique : en ce coloriste roumain vibre une 
aine latine, qui divinise d’instinct la nature, 
devine la nymphe assoupie dans la 
femme el retrouve Part et le style dans 
une sereine exaltation de la forme.

Illustrateur de livres et décorateur 
de théâtre, écrivain, critique d'art, 
historien de la peinture russe, direc­
teur de revues, président de groupes 
el conservateur de musées, l'autre 
peintre est un Slave expert en toutes 
les techniques el nourri de tout l’héri­
tage de l'art passé, qui n'entrave jamais 
son ingéniosité native : depuis l’expo­
sition de PArl russe au Salon d'Au- 
tornne de 190G el la survenue des 
ballets russes en 1909, Paris connais­
sait M. Alexandre Benois pour un 
érudit d’une inspiration féconde et 
précise. Aujourd’hui, chez Jean Char­
pentier, le metteur en scène du sublime
Crépuscule des Dieux, en 1902, et du Pavillon 
d'Armide, en 1907, l’illustrateur, en style 

Jean Charpentier, des Francs-Comtois grou­
pés autour du poétique el vaillant octogé­
naire Auguste Pointelin, chez Simonson. 
Mais, chez Carminé, auprès des notes tou­
jours délicates de Mule Suzanne Pichon qui. 
des cyprès de Vence aux ruelles roses 
d’Assise, respire Pair pur du trecento, nom­
mons le Brésilien Toledo-Piza, vigoureux

Cl. * f Igaro artistique ». 
Alexandre Benois. — La Спамнн* a coi cio-h 

de l'impératrice Marie-Alexandrowna a Gatchina.
Гл|ю«Іііоі> à la gralcrio Jpan Charprnlier.

explorateur de la neige dans l’Ile-de-France 
ou de l’hiver brumeux sur le Canal de l'Ourcq.
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NOTRE TRIBUNE4

Coopération artistique internationale

Lorsque fut fondée la Commission de coopé­
ration intellectuelle de la Société des nations, 
scs premiers efforts se développèrent en 
faveur de la recherche scientifique et de 
l’enseignement universitaire. On allait au 
plus pressé. Mais le sort des artistes et celui 
des collections publiques ne pouvaient échap­
per aux préoccupations de la Commission, 
qui fut amenée à créer un organisme spé­
cialement destiné à l’étude des problèmes 
d’organisation internationale artistique et 
littéraire : la sous-commission des Arts et 
des Lettres de l’institut de coopération intel­
lectuelle, et ses deux sections.

Un plan d’action, ébauché en octobre 1925, 
repris et précisé en janvier 1926, est main­
tenant en voie de réalisation, et l’on connaît, 
par une circulaire récente, le sens dans lequel 
se manifeste l’activité de la section des rela­
tions artistiques, en vue de « faciliter, au 
moyen d’instruments de travail ou d’orga­
nismes actifs, les recherches et les études de 
tous ceux qui, à quelque titre que ce soit, — 
créateurs, historiens ou critiques, — s’inté­
ressent à la peinture, à la sculpture, à l’archi­
tecture, à la musique, au théâtre ou même à 
certains procédés de reproduction mécanique 
quiprennentaujourd’hui figure d’art nouveau, 
comme le cinéma ». Sur la demi-douzaine 
d’ « instruments de travail » ou d’« orga­
nismes » qui sont ensuite passés en revue, 
on ne peut mieux faire que de résumer la 
circulaire.

Une des premières conditions de la coopé­
ration internationale, c'est que les nations se 

connaissent. D’où la nécessité d’avoir, pour 
le domaine qui nous intéresse, des annuaires 
de la vie artistique, comme il en existe aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne et en Suisse. 
La section a établi le sommaire qu'il serait 
désirable de voir adopter partout et s’est 
efforcée de déterminer la publication de 
pareils annuaires dans les pays qui n’en 
possèdent pas. On nous assure que la France 
et la Belgique peuvent espérer être bientôt 
dotées de ces ouvrages.

L’Institut de coopération intellectuelle tra­
vaille aussi à constituer un répertoire inter­
national des musées. Il a entrepris une vaste 
enquête en ce sens et compte réunir les 
éléments de ce travail qui sera publié par ses 
soins. En attendant que le livre paraisse, où 
l’on trouvera les renseignements essentiels 
sur toutes les collections publiques du monde 
entier, la documentation déjà rassemblée a 
fourni les éléments d’un Office international 
des musées, dont la création, proposée par 
notre collaborateur M. Henri Focillon, est dès 
maintenant réalisée. Cet Office fera paraître 
un Bulletin.

La section des relations artistiques s’est 
occupée des photographies et, en manière de 
préparation à un inventaire photographique 
des richesses d’art du monde entier, elle a 
entrepris de dresser la liste des collections des 
photographies d’œuvres d’art (on ne nous dit 
pas s’il s’agit des collèctions photographiques 
des particuliers, — commerçants, spécialistes 
ou simples amateurs, — ou de celles des 
collectivités, — sociétés savantes, établis-
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